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« Monsieur Jambier, 45 rue Poliveau, pour moi, ce sera 1000 F...Monsieur Jambier, 45 rue Poliveau, 
maintenant c'est 2000 F...Je voulais dire 3000. 
- C'est sérieux ? 
- Comment si c'est sérieux !...JAMBIER JAMBIER JAAAAMMBIER ! » 

Grandgil  
 
 
 

Ce mois-ci, le signe qui nous enivrera et nous fera oublier le régime Vichy au profit d’un bon p’tit ballon de Quezac, 
c’est… 
 
 

Verseau 
Du 20 jambier au 18 bénitier 

 
 

 
Le signe vendéen 
Du 20 janvier au 18 février, le signe vendéen est la mogette. Délicieux haricot blanc qui, avec ses congénères, vient 
tapisser une tartine de pain de campagne beurrée et moutardée, la mogette est un signe de paix et de vent qui fleure 
bon les effluves de la terre et du muscadet nantais (très exporté en Mopola, région triangle de Mouilleron-le-captif, le 
Poiré-sur-Vie et La Roche sur Yon) et bâtis des hommes aussi sûrement que les glands font les cochons, qui aiment à 
se soulager au pied du chêne. Clemenceau, il était pas vendéen, hein ? Et c’est où qu’il est enterré Pétain ? 
 
La couleur du mois 

Ce mois-ci, le Noir. 
Une nouvelle collection sortira de l’ombre du mois de novembre 2007 et passera le Seuil de votre 
maison : Les Points Romans Noirs. Écrits par des romanciers noirs de peau, d’univers ou d’alcool, les 
premiers titres seront grisants et vous tituberez avec Grimes sous les coups de Jefferson dans une 
scène hallucinante de Bad city blues de Tim Willocks (n°1816). Soit vous en redemanderez, vous vous 
jetterez alors avec la foi d’un maso tout juste converti dans Le Vautour de Gil Scott-Heron (n°1817) 
grâce auquel vous voyagerez gratis pour le New-York des années soixante, ou vous vous demanderez, 
vénère, ou vous avez foutu ces p… de comprimés d’Effelragan le mois dernier... 
 

Le chiffre du mois 
Ce mois-ci, c’est le 100.  
253ème numéro de la collection Baleine, ce Sans temps de latitude de Francis Mizio ne fera ni une ni 
deux pour mettre Gabriel, en deux temps trois mouvements, aux quatre coins de Paris.  
Pour éviter de finir entre quatre planches, le Poulpe ouvre ses cinq sens, surtout le poing qui met un 
chauffeur de taxi à deux doigts d’être six pieds sous terre. Il sera honteusement dragué par une 
Blanche Neige fatale mais aussi asticoté par des nains japonais, montera dans le grand-huit du progrès 
neuf fois sur dix et galopera, tel un fouteux remplaçant pour piquer la place d’un joueur du onze 
tricolore, comme un dératé. Cet apôtre invitera à table un treizième convive : vous lecteur et ce sera 
(re) parti comme en quatorze ! Avec Mizio, vous tirerez un sacré numéro ! 

 
Pour vous, les hommes 

Destin / L’amour est au fond de la Neva 
Vous déciderez de vider le PEL pour vous payer un voyage. Le globe terrestre tournera et votre doigt 
tombera sur Saint Petersbourg. Vous tenterez de glisser le doigt plus au sud mais vous vous 
reprendrez. Le destin l’a décidé. Première chose : choisir un livre dans la pile. « Le gros Gorbavitch 
gueule. Le gros Gorbavitch gueule souvent parce qu’il aime ça ». Ça démarrera bien et vous glisserez 
dans la vie de Piotr et de  Dimitri, petits voyous à la jeunesse sacrifiée sur l’autel de l’absence de 
transition entre la société socialiste des descendants des petits pères des peuples et la chimère 
capitaliste où chacun a sa chance. Celle de Piotr et de Dimitri s’appelle Gorbavitch qui va les lancer 
dans le grain bain de la mafia russe. Se faire de l’argent, c’est facile, il n’y a qu’à obéir au gros. Mais il 

est écrit que tout va se figer, ce bonheur de l’embâcle quand Petra vient mouiller les yeux de Piotr. La débâcle 
entraînera tout : les corps, l’argent, le sang, l’âme même de Piotr qui se décidera « à laisser derrière [lui] les flocons 
et les ombres du passé. Sale temps pour l’espoir. 

Patrick K. Dewdney, Neva (Les Contrebandiers) 
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Pour vous, les femmes 

Vacances / Sucré-salé 
C’est décidé ! Vous allez vous payer du bon temps. Une bonne petite croisière. Hein ? Pourquoi pas ? 
Une bonne rentrée d’argent, ça vous changera du quotidien. 
Hap est gardien dans une usine de poulets lorsqu’il sauve une poulette poursuivie par un violeur 
psychopathe. Le papa de la jeune fille est heureux de son sauveur et remercie son employé (c’est le 
même) de sa conscience professionnelle. Tout va bien donc. L’argent de la récompense mène Hap et 
son Léonard, fidèle compagnon gay, noir et républicain (oui, c’est possible !), dans une croisière dans 
le golfe du Mexique. Heureuses et apaisantes vacances : « La traversée fut courte mais agitée, et on 

débarqua au son des prières marmonnées par une femme. » Tout va donc encore bien puisque Dieu est avec eux, 
enfin… cela n’empêche pas d’être prudent : « La plage était sympa et on décida […] de s’y balader […] Je me souvins 
soudain de ce que j’avais lu dans les brochures sur le bateau ; ne vous écartez pas des endroits fréquentés… »  La 
prudence est une bâtarde de la sûreté mais heureusement le pêcheur Ferdinand est là  et il les sauve d’une situation 
où la machette joue du rasoir. Il panse les plaies à l’aide de Béatrice, sa fille, qui plait beaucoup à Hap. Enfin… nos 
deux amis ne sont pas ami ami : « – J’espère que tu ne penses  pas à des propositions sexuelles ? – Non, je n’ai pas 
mes accessoires avec moi. Mais maintenant que tu ne parles, on pourrait attraper une souris, l’enduire de lubrifiant et 
se la fourrer dans le cul. Ça serait marrant. ». Ce sont juste des potes. Aussi, lorsque Béa est retrouvée morte, 
Léonard est ce qu’on appelle un ami : « Ça va aller, mec, me murmura-t-il. » Non, ça n’ira pas. Et nos deux héros 
d’organiser une expédition punitive… 
Jubilatoire, ce roman de Lansdale vous réconciliera avec le sucré salé. Vous pourrez pleurer et rire, monter votre ire 
jusqu’à vous leurrer sur la condition humaine : « Parfois, malgré nous, on fait des trucs bien… ». 
Car, en fait, vous ne savez pas vraiment ce que vous voudrez : des vacances turbulentes ou du boulot calmant. Vous 
ferez donc votre cette maxime : Trop de boulot, dodo ! 
 

Joe R. Lansdale, Tsunami mexicain (Série Noire) 
 

 
 
 
Miranda Mirette 


